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Système d’alerte précoce aux tsunamis pour l’Antarctique

Système d’alerte précoce aux tsunamis pour l’Antarctique

Récemment, des évènements sismiques (tremblements de terre) de grande magnitude ont été enregistrés dans le monde, dont certains ont causé d’énormes vagues (tsunamis) qui se sont propagées des milliers de kilomètres à la ronde au travers des océans, atteignant les côtes de continents éloignés.

Bien que les zones de sismicité élevée et les conditions pour qu’un tremblement de terre cause un tsunami soient bien connues des scientifiques, il faut admettre qu’il est impossible de prédire précisément où et quand aura lieu un séisme.

Un système de bouées permet actuellement d’établir un système d’alerte précoce aux tsunamis. En outre, certaines institutions scientifiques comme le NOAA établissent et diffusent des modèles numériques qui calculent l’heure d’arrivée estimée de la vague à chaque endroit de la planète. Néanmoins, en général la représentation graphique de ces modèles sur des planisphères ne comprend pas l’Antarctique, probablement parce que la densité démographique de ses côtes est considérée comme très faible.

Étant donné que la plupart des bases du continent Antarctique sont situées sur le littoral et qu’un large éventail d’activités scientifiques, logistiques et même touristiques se déroulent sur la côte, il semble primordial de compter sur des données liées au temps de parcours des tsunamis jusqu’aux côtes Antarctiques.  

 De même, aussi surprenant que cela puisse paraître, l’Antarctique n’est pas considéré un continent à sismicité élevée. Pourtant, ces dernières années, des tremblements de terre de grande magnitude ont été enregistrés. Ces séismes dont le foyer se situait dans le fond marin de la région Antarctique (p. ex. séisme à Orcadas, en 2007) ou dans des régions avoisinantes (p. ex. séisme aux îles Sandwich du Sud en mars 2011) ont causé des tsunamis ou auraient pu en déclencher. Par conséquent, il conviendrait de disposer de données précises sur les zones de risque sismique en Antarctique ainsi que d’une évaluation des risques de tsunami sur les côtes antarctiques que les tremblements de terre se produisent dans d’autres régions du monde ou en Antarctique même.

En ce qui concerne l’enregistrement de la sismicité en Antarctique, la République argentine et l’Italie opèrent conjointement le réseau ASAIN (Antarctic Sismological Argentine-Italian Network) qui alimente en temps réel (système ORFEUS) le réseau sismologique mondial et pourrait être employé dans ce système d’alerte.

Propositions :
· Il est donc suggéré que le Secrétariat du Traité sur l’Antarctique contacte les institutions qui développent les modèles numériques de prévision de l’arrivée de tsunamis afin de leur demander d’étendre ces informations aux côtes antarctiques.

· De même, il conviendrait de solliciter le Comité scientifique pour les recherches antartiques pour l’élaboration d’un rapport sur les risques sismiques et d’impact de tsunamis sur les côtes de l’Antarctique.

· En dernier lieu, on pourrait charger le COMNAP de l’analyse de risque pour les stations et les opérations antartiques et d’établir un système d’alerte précoce à l’arrivée de tsunamis sur les côtes de l’Antartique.
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